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PROLOGUE

 

 

 

 

– Ry ?

J’arrive en haut des marches avec, à la main, le petit mot qu’elle m’a laissé sur le plan de travail de la cuisine : « Ta soirée rien-d’autre-entre-nous-que-les-draps débute à cet instant. » La curiosité domine mes pensées et déclenche mes actions.

Enfin ça, plus le fait que je l’imagine nue en train de m’attendre. Je dois dire que j’ai eu une journée de merde, alors c’est peut-être trop demander, mais il faudrait un miracle de cette nature pour changer le cours des choses. On peut toujours espérer, bordel.

La musique de SoMo me parvient quand j’arrive sur la terrasse supérieure de notre maison, où a eu lieu notre première soirée rien-d’autre-entre-nous-que-les-draps, il y a des années.

Bon Dieu. Je trébuche en voyant Rylee. Elle est allongée sur une chaise longue, vêtue d’un petit truc de dentelle noire auquel je ne prête qu’une attention distraite parce que c’est suffisamment transparent pour que je puisse dire qu’elle est nue comme un ver en dessous. Ses cheveux sont remontés sur le sommet de sa tête, elle ne porte pas de rouge à lèvres, elle a les genoux écartés et ses pieds sont posés de part et d’autre de la chaise. Tout à mon effort pour tenter d’apercevoir le petit quelque chose en plus entre ses cuisses, je ne vois pas tout de suite les talons de quinze centimètres qui complètent sa tenue. Putain. Je sens déjà la pointe de ces talons se planter dans mon cul quand ses jambes se refermeront autour de moi.

– Salut.

Sa voix rauque agit directement sur mon cœur, sur ma bite et sur toutes les terminaisons nerveuses entre les deux. Un petit sourire timide relève les coins de sa bouche, elle plisse les yeux, tape du bout du pied et hausse les sourcils.

– Je vois que tu as trouvé mon petit mot. Ravie que tu aies su où me trouver.

– Bébé, même si j’étais sourd et aveugle, je saurais toujours te trouver. Je ne risque pas d’oublier cette soirée-là.

– Ni ce matin-là.

Bon sang, elle a raison. Un bon Dieu de matin, aussi. Du sexe ensommeillé. Du sexe dès le réveil. Du sexe au lever du soleil. Je pense que nous avons tout essayé, et même plus que ça. Et j’adore le rouge qui lui monte aux joues quand elle y repense. Ma petite femme-chatte, qui m’accueille en dentelles et talons aiguilles quand je rentre du boulot, est gênée.

Je ne manque pas de relever l’ironie de la situation, et j’adore ça. J’adore qu’elle puisse être comme ça pour moi, quand je vois qu’en dépit de son assurance, ça continue de la troubler.

– Oui, on peut dire, sans l’ombre d’un doute, que c’était un bon matin.

Je la contemple. Elle est toujours d’une beauté renversante, mais il y a quelque chose de nouveau,quelque chose de changé chez elle ce soir, et ça n’a rien à voir avec la dentelle. Je ne saurais dire ce que c’est, mais ça me coupe le souffle.

Putain, qu’est-ce que j’ai manqué ? La panique se faufile en moi à l’idée d’avoir oublié quelque chose d’important. Est-ce que ça pourrait être une de ces dates que les mecs doivent noter dans leur agenda avec cinq alertes pour ne pas les oublier ? Je parcours mentalement la liste des plus courantes : ce n’est pas notre anniversaire de mariage. Ni son anniversaire. Je passe aux autres trucs que les mecs ne remarquent généralement pas. Elle n’a pas changé de couleur de cheveux. Sa lingerie est neuve, peut-être ? C’est ça ? J’en sais rien, putain ! Si c’est ça, je me demande si un chiffon de dentelle pourrait suffire à changer son attitude ?

Bon Dieu. C’est sûr que la lingerie peut me faire cet effet, mais c’est pour d’autres raisons.

Qu’est-ce que ça pourrait être d’autre, Donavan ? Ravale ton orgueil et demande-le lui, tout simplement. Épargne-toi le jeu des devinettes et les conséquences fâcheuses au cas où tu la vexerais en tombant à côté de la plaque. Inutile de semer de nouveau la pagaille dans ses hormones alors qu’elle vient tout juste d’en reprendre le contrôle après toutes ces années de traitement contre l’infertilité.

– Tu as quelque chose de changé...

Je ne termine pas ma phrase pour qu’elle puisse réagir. Mais, bien sûr, elle ne mord pas à l’hameçon. J’aurais dû savoir que ma femme est plus maligne que ça. Elle ne va pas me faciliter les choses, alors nous nous contentons de nous dévisager dans une confrontation de nos volontés avant que son sourire s’élargisse lentement.

Donne-moi un indice, Ry.

Rien à faire. Elle ne va pas m’aider. J’aurais dû m’en douter. Je ferais aussi bien d’admirer la vue : le décolleté, la dentelle, toute cette peau nue, et ces cuisses entre lesquelles je meurs d’envie de me glisser. Le sourire sur son visage me dit clairement qu’elle sait exactement ce que je suis en train de faire, quand je finis par rencontrer son regard. Quand ses yeux se dirigent vers la table à côté d’elle, je comprends qu’elle me donne finalement un point de départ.

La table est couverte de cartons de plats à emporter venant de notre restaurant chinois préféré. Des goulots de bouteille sortent d’un seau à glace en métal argenté à côté duquel sont posées des assiettes en carton et des baguettes chinoises. À vrai dire, j’étais si occupé à la regarder que je n’avais même pas remarqué la nourriture.

Mais, à présent, mon estomac réclame.

– J’ai pris ton plat préféré.

Elle joue avec son ourlet de dentelle si bien que mes yeux sont attirés de nouveau par le V entre ses cuisses où il fait si sombre que je ne vois rien. Ce n’est pas faute d’essayer pourtant, bordel.

– J’espère que ça te plaît de manger chinois. Je me suis dit qu’on pouvait se faire un petit plaisir.

Je ne peux pas cacher le sourire éclair qui passe sur mon visage, parce que le genre de plaisir auquel je pense n’a rien à voir avec les baguettes. Et je vois bien, d’après la moue sur ses lèvres, qu’elle sait très bien à quoi je pense. J’ai faim, d’accord, mais en ce moment je me contrefous de la nourriture, et c’est tout autre chose que j’aimerais avoir en bouche, là tout de suite.

– Je sais que tu as beaucoup de boulot et que tu es stressé par la course de la semaine prochaine. Sonoma a toujours été un peu compliqué pour toi... alors j’ai pensé t’offrir un petit dîner en amoureux avec ta chère épouse sexy.

Elle hausse les sourcils, m’aguichant et me défiant en même temps. Tout à fait excitant, bon sang !

– Mon épouse sexy croit-elle vraiment, en m’accueillant sur la terrasse dans ce genre de déshabillé, que je vais me préoccuper un seul instant du dîner, de la bière fraîche ou du coucher de soleil dont nous allons pouvoir profiter tout en mangeant ?

Je fais un pas vers elle, incapable de résister plus longtemps au désir de poser les mains sur elle.

– En hors-d’œuvre... oui.
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